
Essayer de redire ce dont on se souvient de ce texte, en imaginant ce que peuvent
faire les mains des différents personnages au fil du passage. 

Mains de Marthe, actives, engagées, au service, pleines de générosité et de don de soi.
Au jour de la mort du frère, mains qui de manière «     entière     », expriment le deuil, la colère,  
et le reproche. Peut-être des mains qui touchent Jésus, le secouent: si tu avais été là…
Sentiment légitime accueilli par Jésus. Mais cette colère n’enlève pas la confiance, une
confiance que vient chercher Jésus. « Je suis la résurrection et la vie, crois-tu cela ? »
Mains enfin vides, qui se remplissent de confiance et de foi.

Mains  de Marie,  douces,  priantes,  aimantes,  soignantes,  pleines d’amour quand elles
versent sur les pieds du Christ  un parfum. Au jour de la mort du frère,  mains émues,
tremblantes. Si Marie est dans la même position que pour l’autre récit, à genoux,  mains
qui touchent certainement les pieds de Jésus, pour dire la douleur.

Mains du Christ, d’abord fermes et déterminées, pour aller à Béthanie, malgré les risques,
mains qui montrent le chemin aux disciples, comme à tous les croyants : ne vous cachez
pas devant la souffrance de la mort, du deuil. Des mains ensuite délicates qui consolent et
encouragent. Le Christ a sûrement pris dans ses bras Marthe en pleurs et a relevé Marie.
Puis des mains qui tremblent sûrement quand l’émotion le submerge et qu’il pleure devant
la mort de son ami Lazare et devant la souffrance de ceux qu’il aime…  des mains qui
montrent son infinie tendresse pour nous et sa profonde humanité. Et des mains qui prient
puis appellent à sortir de nos tombeaux.

Mains des témoins, qui se protègent en se bouchant le nez à cause de la puanteur car  la
résurrection promise par Jésus ne gomme pas les aspects les plus terrifiants de la mort
physique. Mains de ceux qui doutent, mains fermées de ceux qui refusent de croire. Mains
pleines d’émerveillement peut-être face au miracle pour d’autres.

Mains de Lazare, enfermées, enroulées.

Actualisation : et nous, comment sont  nos mains ? comment  nos mains peuvent elles
montrer un chemin d’espérance ? Appelées à rouler toutes les pierres qui enferment dans
les tombeaux de l’injustice, du désespoir, de la solitude. Appelées à délier, à libérer nos
frères de ce qui les emprisonne.


